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"Avec Prophètes sans dieu, j’ai essayé de me poser la question suivante : Est-ce que l’homme connaîtra la paix dans l’espace des religions ou en dehors de cet espace ? Depuis des milliers d’années, les religions nous promettent la paix. Pourtant, elles sont au cœur de presque toutes les guerres encore aujourd’hui.
Je crois qu’il faut mettre en lumière les nœuds qu’il y a entre les trois grandes religions en cause pour arriver à mieux saisir les enjeux. Est-ce que le conflit qui perdure n’est pas dans la naissance même de ces religions ?

Pour cela, il fallait être au cœur des trois religions monothéistes par la connaissance et distant par la foi pour oser la démarche avec sérénité, équité et humour. Si j’ai réussi, c’est que l’enjeu pour moi est de sauver ma « religion » : le théâtre. J’espère que le public sortira indulgent à l’égard d’un prophète sans dieu qui a essayé de dire avec poésie, avec humour et générosité au Dieu de tous dans quelle situation conflictuelle se trouve l’humanité."

Slimane Benaïssa

Résumé
Un écrivain de culture musulmane invite Moïse et Jésus. Moïse arrive le premier ; susceptible sur la question de ses origines, il reprécise les débuts de son parcours.

Il tient tout particulièrement à rappeler qu'il fut le premier, le fondateur.

Mais bientôt Jésus arrive, commence alors une discussion entre les deux prophètes.

L'un s'est battu contre les pharaons, l'autre contre les romains.

L'un a fendu la mer en deux, l'autre a marché sur l'eau. Mais lequel est le plus fort?

Difficile à dire quand l'un est le messager particulier et l'autre, le fils de dieu.

L'écrivain participe à la conversation et prend la place du garde-fou. Il connaît parfaitement les textes et les cite pour préciser; élargir ou corriger les arguments de l'un ou l'autre.

Entre réparties comiques ou grinçantes, on finit par se demander à quoi sert cette conversation puisqu'il manque quelqu'un? Où est Mahomet?

Pourquoi ne vient-il pas se joindre aux autres prophètes? Est-ce parce que nous sommes au théâtre et qu'il ne peut être représenté dans la religion musulmane?

L'auteur a peut-être peur d'une fatwa. Il n'y a que lui, protagoniste et créateur de la suite du spectacle qui peut le faire venir.

Les acteurs qui jouent Moïse et Jésus, baissent leur masque pour menacer d'interrompre la représentation si quelqu'un ne vient pas jouer Mahomet.

Mais l'auteur et préférera mettre fin à la représentation lui même après avoir dit :

"Je suis fatigué de porter un casque métallique autour de la tête sur lequel ricochent toutes mes idées et toute ma liberté(...) : "c'est contre toi que tu dois lutter avant tout, tu es un gouffre de lâcheté outrageusement superficiel, incapable de faire un choix: montrer ou ne pas montrer Mahomet.

Si j'ai osé le penser sans oser le faire c'est parce qu'on se libère de Dieu plus facilement que de ses prophètes."

 Le mot du metteur en scène.

Un algérien veut faire parler ensemble Moïse, Jésus et Mahomet à propos de la Thora de la Bible et du Coran. On connaît ces histoires! Et pourtant à l'écoute de Prophètes sans Dieu on a l'impression de tout redécouvrir, de comprendre. La première impression c'est qu'on a quand même beaucoup oublié, qu'il faudrait relire... Puis vient la réflexion, qui balance avec le rire.  Petit à petit on rentre dans le système de pensée de Slimane.

On a l'habitude des points de vue orientés par chaque communauté: juive, chrétienne ou musulmane. Ici rien de tel, tout est orienté par Slimane Benaïssa, de culture musulmane et républicaine par  l'école, juive par proximité, (les trois communautés, musulmane, chrétienne et juive vivaient côte à côte dans la société algérienne d'avant l'indépendance) il connaît tout ce monde par l'étude et par la société civile, ce qui lui donne un point de vue d'un éclairage particulier. Tous ont droit à la parole et à la même considération.

Le postulat de base est le suivant: Moïse sort son peuple d'Egypte, aidé par son Dieu. C'est Dieu qui choisit son peuple. Jésus arrive, il dit que l'homme est fils de Dieu et que c'est l'homme qui choisit son Dieu. Je suis le fils de Dieu, qui me suit est fils de Dieu. Mahomet complète Jésus en disant voici le livre dicté par Dieu, suivez le livre et vous vivrez en Dieu.

Sur ce postulat, Slimane nous met en présence d'un auteur-enfant, qui a lui un rapport naïf, premier, face aux livres sacrés. Il serait un parfait Candide si Voltaire était algérien.

En première partie, nous avons droit à la grande confrontation entre les deux titans, Moïse et Jésus, accompagnés d'un enfant érudit qui leur rappelle les textes sacrés.

La deuxième partie est sur l'arrivée de Mahomet. Viendra? Viendra pas?  Et on débouche sur une réflexion sur le théâtre: un auteur de théâtre est-il un prophète sans Dieu? Que sont la philosophie et le théâtre face aux textes sacrés et pour chaque communauté? Fait-on du théâtre pour des musulmans, des chrétiens, des juifs? Peut-on tout dire au théâtre? Où s'arrêtent les droits d'une religion? Il y a-t-il une limite?

Slimane se débat  coincé entre le Coran, la Bible et la Thora, et face à ces trois livres il ne trouve pas sa place d'auteur.  Il semble que les prophètes dépassent l'auteur enfant, il a de moins en moins droit à la parole, ils brisent son imaginaire. Il semblerait qu'actuellement les prophètes dépassent Dieu Lui-même. Dieu, la notion de Dieu est verbe, c'est la parole. Les prophètes ont aujourd'hui confisqué la parole. Les religions annihilent la parole et donc conduisent à l'intégrisme.

Or l'idée d'un Dieu Monothéiste au départ est faite pour développer l'imaginaire, l'abstraction. A l'époque d'Akhénaton, Ra, ou Rè, dieu du soleil est devenu le seul dieu représenté par l'assemblée des prêtres. Moïse dit alors au pharaon que son Dieu est partout, en tout lieu, il est donc évidemment par sa structure plus fort que Ra puisqu'il est abstrait. Des milliers d'années plus tard, la littérature, par la métaphore participe à cette idée d'abstraction, la métaphore relie toujours l'homme à Dieu par l'imaginaire. 

Slimane décide alors que l'auteur n'est plus enfant, et c'est l'adulte qui rappelle à Moïse et Jésus qu'ils sont acteurs dans une pièce inventée par lui! Mais rien n'y fera, on restera jusqu'au bout dans ce questionnement: faut-il ou pas le montrer? Le rideau tombe sur l'acte d'impuissance d'un auteur adulte.

Le propos de Prophètes sans Dieu est donc, vous l'aurez deviné d'une actualité criante.

Nous sommes accueillis au centre Breughel qui veut donner la chance à de jeunes artistes de s'attaquer à des textes contemporains et essentiels. Il m'a paru évident qu'il fallait tenter 

Prophètes sans Dieu avec de jeunes comédiens qui sont sortis de leur formation depuis trois quatre ans. Ces jeunes acteurs vont tenter d'amener le jeune public à rire avec Moïse et Jésus, eh oui! A réfléchir avec Slimane Benaïssa, ben tiens!  Entourés par l'équipe dynamique du centre Breughel qui fait un travail  remarquable de proximité dans le quartier des Marolles.

Yves Claessens
Slimane Benaïssa 

a.Son parcours

"Slimane Benaïssa,  est né à Guelma dans l'est algérien. Après une vingtaine d'années de théâtre en arabe algérien, la situation sécuritaire et la  politique du pays le conduit à s'exiler en France après des menaces terroristes. Depuis, son travail ne cesse de s'enrichir, donnant à des productions théâtrales et littéraires aussi riches que variées.

Slimane Benaïssa est d'abord un dramaturge célèbre en Algérie. En 1967, il dirige la première troupe de théâtre amateur du pays avant de créer, en 1978, la première compagnie de théâtre indépendante en Algérie. Il va y créer des pièces avec lesquelles il sillonne le pays.

Se revendiquant tri-culturel, de culture berbère, arabe et française, simultanément formé en arabe classique et en français, c'est en arabe algérien, sa langue maternelle, qu'il crée ses pièces de théâtre. Sa parfaite maîtrise de la langue et sa verve poétique, auxquelles s'ajoute un regard pertinent sur la société lui valent un immense succès auprès du public algérien, quelle que soit la région dans laquelle les pièces sont représentées. Celles ci mettent en scène des conflits sociaux, politiques et culturels qui se jouent en Algérie depuis l'indépendance. Les rapports aux idéologies, à la religion, à la mémoire, à la tradition et à la modernité, les relations hommes-femmes sont autant de questions que Slimane Benaïssa, inscrit dans son époque." www.slimanebenissa.com

Créée à Alger en arabe puis en français, sa pièce Au-delà du voile le révèle au public français, notamment lors de son accueil dans le cadre du Festival International des Francophonies en Limousin et de la tournée qui suivra. Viendra ensuite Le conseil de discipline produite par le Magasin d'Ecriture Théâtrale de Bruxelles qui sera jouée un peu partout en France, notamment à l'initiative de la Ligue de l'Enseignement, et en Belgique.

Mais c'est surtout Les fils de l'amertume qui lui vaudra la renommée dont il peut se prévaloir aujourd'hui. Créé au Festival d'Avignon par la compagnie GRAT Jean-Louis Hourdin, Prophètes sans dieu, présentée au TILF à Paris, a connu un tout aussi remarquable succès populaire. La pièce a été reprise à Paris et en tournée, et présentée au festival d'Avignon 2001, le spectacle sera repris à la MC93 Bobigny avant d'entreprendre une tournée imposante en France et en Suisse. 

Lauréat du Grand Prix Francophone de la SACD en 1993, Slimane Benaïssa a bénéficié de plusieurs bourses et résidences d'écriture : Commission Internationale des Francophonies ; Association Beaumarchais  Maison du Théâtre et de la Danse d'Epinay-sur-Seine ; etc.
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Slimane Benaïssa, un homme, une oeuvre 
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"La scène est le seul pays qui me reste parce qu'elle m'a permis de renaître en dehors de mon pays". 

"Prophètes sans Dieu" est une pièce théâtrale audacieuse et de haute facture. Écrite par le dramaturge algérien et auteur de Babour Ghraq ( Le naufragé) , Slimane Benaïssa, cette œuvre a été jouée plus de 300 fois en Europe et a été en tournée pendant trois semaines au Québec au mois d'avril et mai 2003 grâce au Théâtre Périscope. Créé en 1985 au Québec, le théâtre Périscope se spécialise dans la diffusion du théâtre de création et du théâtre de répertoire contemporain. Les œuvres programmées par Périscope s'inscrivent désormais dans la liste des classiques de demain. Invité par Périscope, Slimane Benaïssa et son équipe ont été à la hauteur de la réputation légendaire de l'un des géants du théâtre algérien. 

La religion est l'opium des peuples, écrivait Karl Marx dans son livre-testament le "Capital". Certains voient dans les religions une forme de salut ou refuge pendant que d'autres s'en détachent sans trop chercher à comprendre la portée voire la mainmise du spirituel sur le commun des mortels. Bref, les religions sont là parmi les humains. Ils cohabitent sans vraiment se connaître ou se dire de temps en temps certaines vérités. En effet, depuis la nuit des temps, le rationnel est en perpétuel conflit avec le religieux. Ce dernier sévit, menace et combat toute forme de remise en cause. La fin du XX siècle et ce début du troisième millénaire témoignent on ne peut plus clairement de ce retour fracassant de l'intégrisme assassin et de ces guéguerres souterraines, que se font les descendants de ces trois religions monothéistes. 

Ces dernières années, l'intégrisme islamique notamment ne cesse!  de faire des ravages et de semer la terreur à travers le monde au nom de Dieu. Slimane Benaïssa, dramaturge algérien connu et reconnu pour ses talents et ses engagements a pris beaucoup de recul avant de traiter cette question épineuse : la religion et ses interdits, le théâtre et la question de la représentation. Sa pièce "Prophètes sans Dieu" a fait parler les prophètes. Mieux que cela, l'auteur interpelle l'esprit critique, décomplexe l'humain et ose démystifier l'image des "envoyés de Dieu". 

"Prophètes sans Dieu" est habillée par des chants de l'époque où les trois religions monothéistes ( le judaïsme, le christianisme et l'Islam) coexistaient comme ce fut le cas en Andalousie du XIIe siècle notamment. Ces chants qui sont interprétés par Emmanuelle Drouet, accompagnée par le violon de Rachid Brahim-Djelloul ( berceuse, chant d'Abraham, pèlerinage à Jérusalem et chant de prison) sont en latin et en judéo-espagnol. La berceuse par exemple annonce, en sens, l'entrée de l'enfant et, en scène, l'entrée des trois comédiens qui ont occupé la scène pendant plus d'une heure et demi. Slimane Benaïssa dans le rôle de l'auteur interpelle les prophètes Moïse et Jésus. 

Ces derniers racontent leurs expériences respectives avec Dieu et les humains, tout comme ils se sont expliqués sur certains détails ou nuances relatives à leurs messages ou leurs naissances. Mais, le point fort de la pièce fût cette longue attente de l'arrivée du prophète musulman Mahomet. Ce dernier a manqué au rendez-vous. Pourquoi Moïse et Jésus s'énervent et s'en prennent à l'auteur de la pièce en l'occurrence Benaïssa qui n'a pas représenté le prophète de l'Islam ? Ils lui suggèrent alors d'incarner lui-même le dit personnage. L'auteur refuse mais exprime sa disponibilité à répondre à toutes les questions relatives à l'Islam dans la mesure de ses connaissances, mais pas au nom du prophète arabe. Tout d'un coup, le public quitte le monde spirituel des prophètes pour être embarqué dans un autre débat, celui du théâtre, de la scène où tout est permis loin de toute censure ou autocensure : "La scène, dira Benaïssa, est le seul pays qui me reste parce qu'elle m'a permis de renaître en dehors de mon pays". Les représentations dans plusieurs villes du Québec ont eu un succès foudroyant que ce soit auprès des Québécois ou des Nord-africains, les Algériens notamment. 
PROPHETES SANS DIEU

De Slimane Benaïssa

Mise en scène de Yves Claessens

Du 22 décembre au 21 janvier 2006 à 20h30 (relâche les dimanche et lundi)

Au Centre Culturel Bruegel – 247 rue Haute à 1000 Bruxelles

Réservations : 02 503 42 68 ou ccbruegel@skynet.be
12€ - 8€ quartier, seniors, étudiants – Art27.

Une production du Centre Culturel Bruegel
Avec le soutien de l’échevinat de la culture de la Ville de Bruxelles.

Texte de la pièce publié chez Lansman

L’auteur : Jésus ! C’est quoi un martyr ?

Jésus : C’est celui qui est assassiné injustement pour une cause juste.

L’auteur : Chez moi, en Algérie on compte un million et demi de martyrs, mais pas un n’est devenu un messie.

L’auteur est musulman, il s’interroge sur les malheurs des communautés religieuses monothéistes (musulmans, juifs, chrétiens). Il convoque alors Moïse, Jésus et Mahomet pour disserter ensemble. Le premier arrivé est Moïse, c’est normal puisqu’il est le premier prophète de l’Histoire, puis vient Jésus. On attendra longtemps Mahomet. C’est aussi normal : le Coran interdit toute représentation humaine et l’action se déroule… sur une scène de théâtre. L’auteur se retrouve face aux deux plus célèbres personnages de l’Histoire !

Jésus : Pour être messie il faut être fils de Dieu et martyr.

L’auteur : Pas de chance. Chez nous, il est interdit d’être fils de Dieu. Le nôtre n’accouche pas et c’est dommage. Parce que l’exil est une douleur et le voyage une transcendance divine.

Moïse : Etre prophète d’un dieu c’est déjà prendre des risques. Etre prophète sans dieu ça donne quoi ?

Mise en scène : Yves Claessens
L’auteur : Alexandre Crépet
Moïse : Denis Carpentier
Jésus : Gérald Wauthia

Eclairages : Régis Masson

Musiques : Jérôme De Cocq

Assistante à la mise en scène,

Costumes et scénographie : Diane Fourdrignier

Toile de Lionel van den Boogaerde
Production du Centre Culturel Bruegel 
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Le Centre Culturel Bruegel, organisme lié à la Ville de Bruxelles, développe une action de proximité au sein du quartier des Marolles.

Ce quartier, animé par une diversité culturelle très dense, regroupe des populations d’origines et de générations très variées.

Les différentes activités du Centre Bruegel tendent à favoriser la rencontre entre ces habitants et à promouvoir l’accès et la participation à la culture.

Dans ce cadre, le soutien à des créations artistiques qui abordent des thématiques contemporaines et proches de la réalité quotidienne de la population constitue un des aspects du travail du Centre Bruegel. Contribuer, à travers la culture, à l’instauration d’un espace de rencontres, d’échanges et de parole pour promouvoir la conscience de soi et de l’autre est une priorité qui détermine l’ensemble de nos projets.

     Prochainement au Centre Bruegel :

    « Le Royaume de la Mer » de Frédéric Latin 

     d’après « le Roi Lear » de William Shakespeare

     Du 2 au 18 mars à 20h30

     Relâche dimanche et lundi – animations scolaires possibles sur demande
        Centre Culturel Bruegel 247 rue Haute 1000 Bruxelles – T :02 503 42 68 – ccbruegel@skynet.be – www.ccbruegel.be

